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ORDRE  DE  l’Assemblée  Nationale, 


V ou  s voyez  devant  vous  ces  mêmes  foldats  de  h 
Révolution , qui , tant  de  fois  dans  cette  enceinte , qu 
deux  fois  au  champ  de  la  Fédération  de  tous  le< 
François , ont  promis  fidélité  à la  Conftitution  , & 
tout  leur  fang  à la  liberté,  Ils  viennent , dans  ç€ 
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même  fanduaîre , devant  le  fimulacre  angufle  de  la 
patrie  , renouveler  ce  même  ferment , le  premier 
vœu  de  tous  les  cœurs  francois  5 êc  demander  qu’il 
leur  foit  enfin  ^permis  de  l’accomplir, 

La  colonne  fainte  de  la  Conftitution  efl  debout  ; 
elle  a pour  bafe  l’intérêt  & la  volonté  de  la  Nation,  la 
force  des  principes  l’autorité  de  la  raifon  ; elle  a 
pour  fauvegarde  la  fidélité  du  Corps  légillatif  , du 
Roi  & des  Juges-,  l’affedion  des  jeunes  Citoyens,  le 
courage  de  tous  les  François.  Une  horde  gothique 
& barbare  , l’éternelle  ennemie  des  Peuples  de  des 
Rois  5 mais  fur-tout  d’un  Roi  confhtutionnel , de  re- 
devenu libre  avec  nous , veut  renverfer  ce  monument 
de  fageffe  de  de  gloire.  L’ignorance  féodale  veut  tuer 
la  raifon  ; l’orgueil  chevalererque  veut  arracher  à la 
philofophie  cette  grande  famille  de  vingt-cinq  mil- 
lions d’hommes,  qu’il  ofe  retraire  comme  la  propriété 
ufiifruitière  , l’inaliénable  patrimoine  des  Rois  de  du 
patriciat. 

Légifiateurs  , nous  le  jurons  r la  patrie , nous  le 
jurons  à vous  , qui  la  repréfentez  : non  , elle  ne 
fera  plus  la  vile  proie  , le  vil  troupeau  de  ces  paf- 
teurs  dévoraos. 

L’égalité  ! l’égalité!  Voilà  l’apanage  commun  de 
tous  ceux  qui  veulent  bien  n’être  que  des  hommes  ; 
voilà  le  cri  de  ralliement  de  tous  les  François;  voilà 
les  facrës  caradères  qui  feront  empreints  fur  nos  éten- 
dards. La  guerre  efl-là,  & toute  entière-là , entre 
l’égalité  de  le  monftre  féodal. 

Nous  avons'  folemnellement  proclamé , à îa  face 
de  l’univers  , que  tous  les  François  étoient  libres  ; 
qu’elles  feroient  libres,  ces  inombrables  générations 
de  Fpnçois , appelés  à recueillir  les  fruits  de  tant  de 
travaux  , de  IpfHcitudes  de  de  facrifices.  L’Europe 
nous  cQptempk  g npus  juger.  Sans  doute  3 le 
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François  ne  fera  point  avare  de  ce  fang  qu’il  a tant 
de  fois  promis  à la  patrie  ; fans  doute , il  faura  mou- 
rir, puifqu’il  a voulu  être  libre;  il  enfevelira  , s’il  le 
faut,  avec  lui  ces  générations  avenir,  qui  n’auroicnt 
à recevoir  de  lui  que*  la  mort  de  refclavage. 

Repréfentans  du  Peuple  franc  , vous  repouflerez 
avec  indignation  ces  viles  terreurs,  dont  on  vous  af- 
fiége,  pour  vous  empêcher  d’écrafer,  fur-le-champ , 
nos  ennemis , de  tout  le  poids  de  la  puilTance  natio- 
nale : ces  terreurs,  fi  lâches,  fi  elles  exiftent;  fi  cri- 
' minelles  , fi  elles  n’exiflent  pas!  En  ferons"- nous 
plus  forts  ôc  plus  redoutés  , fi  nous  montrons  à nos 
énnemis  fi  peu  de  confiance  en  nos  forces?  Les  traî- 
tres les  plus  à craindre , ne  font  ils  pas  les  ennemis 
intérieurs  de  Tordre  & des  loix  ? S’il  y en  avoit  d’au- 
tres fous  les  drapeaux  de  la  liberté , quel  mal  nous 
feroient  ils  , en  les  abandonnant  ? Auroient-ils  com- 
battu pour-  elle  ? Eft-ce  bien  en  France  qu’elle  man-» 
queroit  de  défenfeurs  ? 

C’eft  à vous,  Légiflateurs , c’eft  à vous  qu’il  ap- 
partient de  livrer  à nos  ennemis  la  plus  formidable' 
guerre , en  affermilTant  fur  fa  bafe  cette  conffitution 
qu’ils  abhorrent  ; en  rétabliffant  l’ordre , le  crédit  & 
la  fortune  publique;  en  fondant , en  comblant  toutes 
les  profondeurs  de  ce  goiiffre  fifcal , creufé  par  eux. 
Combien  vous  ajouterez  à notre  force  & à notre  au- 
dace, quand,  donnant  à tous  l’exemple  du  refped 
pour  la  Conftitution  , vous  repouflerez  ceux  qui  ofe- 
ront  emprunter  un  langage  Sc  des  formes  proferites 
par  elle , pour  faire  mentir,  jufqu’aii  milieu  de  vous, 
la  volonté  nationale;  quand,  fécondant  de  toute  la 
puiflance  de  la  vôtre,  ce  Roi  des  François,  dont  la 
volonté  ne  peut  être  que  la  volonté  de  tous  , 3c 
qui  vient  de  renouveler  l’engagement  de  n’écouter 
qu’elle , vous  ferez  refpeder-  de  concert  les  loix , les 


perfonnes,  les  propriétés  , les  opinions, les  mœurs  ? 
Si  les  peuples  libres  font  invincibles,  ferôit-on  libre 
là , oiT  vivroit  encore  une  des  cent  têtes  de  Tanar- 
chie  f Car  l’anarchie  n’eft-elle  pas  tuffi  un  defpo- 
tifme  ? ’ 

Vous  le  vaincrez Légiflateurs , cet  ennemi,  bien 
plus  redoutable  que  ceux  que  nous  allons  combattre  : 
vous  montrerez  aux  Nations  étrangères  le  François 
libre , le  François  armé  de  toutes  les  vertus  de  la  li  - 
berté  : vous  n’arrêterez  point  cet  élan  généreux  qui 
le  précipite  au  combat , & à la  viéloire  ; vous  nous 
donnerez  la  guerre  j la  guerre  que  viennent  vous  de- 
mander des  Ibldats , qui  l’ont  promife  aux  ennemis^ 
& à tous  les  ennemis  de  l’égalité  & de  la  conftitution. 

Suivent  les  fignatures  des  différens  Citoyens  de  la 
.feélion. 
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